
LE BULLETIN MÉDICAL DE QUÉBEC.

Chez les syphilitiques, au cours de la période secondaire, il se produit 
des épanchements dont les malades sont guéris assez rapidement par la 
médication. Les pleurésies tardives des syphilitiques ne seraient que des 
manifestations tuberculeuses atténuées (Sergent).

La pleurésie qui suit les maladies infectieuses est en général minime­
et de courte durée.

L’épanchement qui accompagne la pneumonie demeure souvent insi­
gnifiant.

Dans la grippe, la pleurésie sero-fibrineuse se termine communé­
ment en 2 ou 3 semaines. Reste maintenant le grand chapitre des pleuré­
sies tuberculeuses qui groupe environ la moitié des malades. Cela dure 
plus longtemps et expose à la tuberculose ultérieure.

(Extraits: Journal des Praticiens No. 28-1922).

ALBUM MEDICAL
Le professeur Gaston Michel, terminait sa leçon d’ouverture de cli­

nique chirurgicale à la Faculté de médecine de Nancy, 8 novembre 1922, 
par les conseils suivants :

Comme le dit Fiolle, la période d’apprentissage est critique pour tout 
chirurgien. L’avenir dépend en grande partie du bonheur des débuts.

Dites-vous bien que l’apprentissage de la chirurgie est long, il dure 
tout e la vie.

Il n’est pas une technique qui ne puisse être améliorée de quelque 
çon.

L’effort constant est nécessaire à qui ne veut déchoir.
Vous avez deux écueils à éviter: l’optimisme excessif et le scepti­

cisme.
L’optimisme excessif entraîne aux actions déréglées.
Le chirurgien qui croit ne jamais se tromper, qui ne doute jamais de 

lui peut devenir dangereux.

Tous nous avons fait la réflexion de Montaigue: "Que sais-je?"

Le plus grand faible des hommes c’est l'amour qu'ils ont pour la vie.

La plus grande victoire, c’est celle qui impose une trêve, à la douleur 
et à la mort.

Le médecin, le chirurgien, doivent toujours laisser derrière eux l’a­
paisement et l’espoir.

Lisez la magnifique monagraphie du bon et du grand chirurgien qu’­
est le professeur J.-Louis Faure, intitulée: “L’âme du chirurgien", vous
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